
L'information fait le buzz sur les réseaux so-
ciaux. Une quinzaine d'élèves du CES pu-
blic d'Akébé-Ville seraient décédés de
façon suspecte et leurs corps abandonnés
sur la plage du Tropicana. Pour vérifier
cette information, nous nous sommes ren-
dus hier au sein de cet établissement sco-
laire où on ne reconnaît que trois morts, à
savoir : Nziengui Sougou René Wariss (4e
B), Sissoko Marriefour (4e A) et Boukika
Darlin Stessy (4e A). Un autre élève, Edou
Sylvère, du collège privé Saint Dominique,
s'est noyé, lui aussi, quelques jours plus
tard, sur la plage du lycée Léon Mba. 

Nous avons interrogé hier le procureur de
Libreville, Steeve Ndong Essame Ndong,
pour nous en dire davantage. Lecture.

Monsieur le procureur que pouvez-
vous dire aux Gabonais à propos de l'af-
faire de la disparition d'une quinzaine
d'élèves sur la plage de Libreville, qui
fait le tour des réseaux sociaux depuis
un certain temps? 

Steeve NDONG ESSAME NDONG : 

effectivement, il circule une rumeur depuisquelques jours faisant état d'une quin-zaine d'élèves d'un établissement de laplace qui aurait été assassinée à des butsrituels, communément appelés crimes ri-tuels, et dont les corps auraient été aban-donnés sur la plage. Il s'agit des fake news.En effet, ces informations sont infondées,non avérées. Ce sont des allégations ten-dancieuses, c'est de la manipulation, de larécupération à des fins politiciennes. 15enfants morts ? Où sont les parents ?Pourquoi ne se signalent-ils pas ? Pourquoine portent-ils pas plainte ? Je précise éga-lement qu'aucune disparition concernantcette affaire n'a été à ce jour signalée, ni auparquet de Libreville, ni dans les servicesde police judiciaire de la même ville.
Ne dit-on pas qu'il n'y a pas de fumée
sans feu ?Les informations que nous avons reçues etles renseignements concordants en notrepossession font état de ce que le 25 mai2018, un groupe d'élèves du CES public

d'Akébé-Ville se serait rendu à la plage duTropicana pour se baigner. A la suite decette baignade, les services compétents dela police et de la mairie m'ont informé, lelendemain, de la découverte macabre suc-cessivement de trois corps qui ont été re-jetés par la mer sur la berge. Les troiscorps ont été enlevés par les services com-pétents, puis identifiés par les parents. Ils'agit de : Nziengui Sougou René Wariss,Sissoko Marriefour et Boukika DarlinStessy. Leurs corps sans vie ont été repê-chés sur la plage du Tropicana le 26 mai2018, respectivement peu avant 10heures, aux environs de 11 heures 45 mi-nutes et à 16 heures 05 minutes. Le 3 juin2018, Edou Sylvère, élève à l'école Sainte-Monique de Sotéga, s'est noyé, lui aussi,alors qu'il se baignait avec sa soeur aînéesur la plage du lycée Léon Mba. Son corpsa été repêché le lendemain, puis identifiépar les parents. Les deux événements tra-giques ne sont pas liés.
Pourquoi jusque-là le Ministère public

garde-t-il le silence sur ces décès ?La communication du procureur de la Ré-publique est encadrée par la loi. Nouscommuniquons pour annoncer l'ouvertured'une enquête pour des faits constitutifsde crimes ou de délits. Or, dans le cas d'es-pèce, jusqu'à preuve du contraire, les qua-tre enfants sont morts accidentellementpar noyade. Les parents ont été appelés, ilsont identifié les corps. Au moment de l'en-lèvement des corps sur la plage, aucund'eux ne présentait des traces de violenceet/ou de mutilation. Deux corps ont déjàété inhumés. Si les parents avaient desdoutes, pourquoi ont-ils procédé aux inhu-mations sans avoir au préalable sollicitéune autopsie ? Je compatis à la douleur desparents, mais il ne faut pas que l'on profitede la situation pour manipuler l'opinion. Siles parents sont convaincus qu'il s'agit demorts suspectes, qu'ils nous apportent deséléments contraires pour qu'une enquêtesoit ouverte. Ceci étant, le Ministère publicva solliciter le concours des parents pourprocéder à l'autopsie des deux corps quise trouvent encore dans les maisons despompes funèbres.
Monsieur le procureur, il y a trop de
morts sur nos plages. Votre message à
l'endroit des parents d'enfants ?Nous appelons à la responsabilisation desparents. La place des élèves, c'est dans lessalles de classes et non à la plage, surtouts'ils ne sont pas accompagnés des adultes.Les pouvoirs publics ont mis en place unepolice des plages. Mais le littoral est sigrand qu'il est matériellement impossiblede déployer les policiers pour sécurisertout le secteur. Aux parents donc deconscientiser, sensibiliser, éduquer leursenfants sur le fait que les plages sont dan-gereuses.

…Steeve Ndong Essame Ndong : "Il s'agit des fake news"
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UN compatriote d'unequarantaine d'années,Alain Serge Mboungou,fonctionnaire au minis-tère du Budget et desComptes publics, a faitune chute mortelle, le soirdu samedi 9 juin dernier,dans le bassin versantsitué derrière la MaisonGeorges Rawiri. Il était au-tour de 20 heures. 

Sur le lieu du drame, onapprendra que peu detemps avant ce terribleévénement, la victime esten train de prendre unverre au nouveau "Boul-bess", avec deux amis,quand elle ressent le be-soin de se soulager. Par manque de lieux d'ai-sance sur place, AlainSerge se dirige dans uncoin, hors du débit deboisson. Malheureusement, l'en-droit choisi est dépourvud'éclairage. il ne peut donc

pas voir qu'il y a un vide àquelques pas de lui. D'oùsa chute dans le précipice.Sous le regard d'autresclients de bistrots alen-tour. Ce sont eux qui aler-tent lessapeurs-pompiers.Le soldats du feu expli-quent qu'il leur a fallu dé-rouler toute l'échelled'environ 9 mètres de lon-gueur, pour pouvoir at-teindre le fond du canal, etretirer le corps de l'infor-tuné.Au regard des marques

sur son front et du saigne-ment au nez, on peutconclure que la victime aeu un choc frontal. Lecorps n'était pas encorerigide au moment où il aété sorti du trou béant. D'après des témoignagesconcordants, Alain SergeMboungou n'était pas enétat d'ébriété, car, il avaitpris juste une bière, avantd'aller se soulager. Alain Serge Mboungouétait marié, à en juger parl'alliance qu'il portait surson annulaire gauche.

La victime tombe dans le vide en cherchant à se soulager
Chute mortelle derrière la Maison Georges Rawiri
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La victime,
Alain Serge
Mboungou,
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... et Sissiko Marriefour en 4e A.
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Le procureur de Libreville, Steeve
Ndong Essame Ndong : "Nous appelons

à la responsabilisation des parents".
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SUITE aux informations erronéeslargement diffusées sur les ré-seaux sociaux et la chaîne de télé-vision TV5 faisant état de laconservation à la morgue de Ga-bosep d'une quinzaine de corpssans vie d'élèves du collège d'en-seignement secondaire d'Akébé, leparquet de la République de Li-breville tient à apporter les préci-sions suivantes :Le 06 juin 2018, les enquêteurs dela police judiciaire, assistés destechniciens de la police scienti-fique, se sont rendus à la morguede Gabosep, pour vérification deces informations.Sur place, ils ont été reçus par lesresponsables de cette maison depompes funèbres qui ontconfirmé avoir, sur réquisition dela police judiciaire, procédé à l'en-

lèvement, sur la plage du lieu ditTropicana, de trois corps d'en-fants, le 26 mai 2018 entre 10heures et 17 heures, aux fins deconservation.Les mêmes diligences ont été en-treprises par les enquêteurs dansles morgues de Casep-Ga et deSAAF La Colombe. Les responsa-bles desdites structures ont dé-cliné toute présence d'enfantsretrouvés sur la plage dans cettepériode.
1-Sur les circonstances des dé-
couvertes macabresLe 26 mai 2018, peu avant 10heures, le corps d'un garçon âged'une dizaine d'années était re-trouvé sur la plage du Tropicanaprécisément derrière le mess del'armée de l'air.Les constatations ne laissent ap-

paraître aucune trace de violence.La victime était identifiée ulté-rieurement comme étant SissokoMarriefour, de nationalité ma-lienne, élève en classe de 4e A auCES d'Akébé.Le même jour, aux environs de 11heures 45 minutes, un deuxièmecorps d'enfant, ne présentant au-cune trace de violence ni de muti-lation, était découvert à unevingtaine de mètres du premier.Ce cadavre était également admisà la morgue de Gabosep. Il étaitidentifié par un parent commeétant Nziengui Sougou Warris, âgéde 15 ans, élève au CES d'Akébé.Fils de Monsieur Nziengui Théo-phile.Un troisième corps d'enfant étaitdécouvert le même jour à 16heures 05 minutes, toujours sur la

plage du Tropicana. La victimeétait identifiée à la morgue de Ga-bosep comme étant Boukika Dar-lin Stessy, 15 ans, élève en classede 4e A au CES d'Akébé, fils deMonsieur Boukika Paulin.Par ailleurs, le lundi 04 juin 2018,à 09 heures 25 minutes, le corpsdu jeune Esso Edou Jacques, âgéde 12 ans, élève à l'école primaireSainte Monique, domicilié à So-tega, était découvert sur la plagedu lycée national Léon Mba.La victime s'y était rendue laveille, dimanche 03 juin 2018, encompagnie de sa sœur aînée MbuiAnnie Josiane pour se baigner.
2-BilanD'après certains témoignagesconcordants, recueillis au coursde l'enquête de voisinage, les troispremières victimes faisaient par-

tie d'un groupe d'élèves du CESd'Akébé qui se baignait dansl'après-midi du 25 mai 2018 à laplage du Tropicana. A ce stade desinvestigations, quatre décès parnoyade sont à déplorer.
3-Sur les suites à donnerTout en déplorant les informa-tions tendancieuses visant à ma-nipuler l'opinion publique sur cedrame, le parquet de Libreville ap-pelle à la plus grande prudencesur la question du nombre de vic-times et les circonstances desdécès de ces enfants.Enfin, pour des raisons de sécuritéet d'efficacité de l'enquête visantà recueillir tous les éléments pourla manifestation de la vérité surles circonstances de ces noyades,l'accès à la plage du Tropicana estprovisoirement fermée u public.

Déclaration du procureur de la République de Libreville


